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e très bel album nous aide à mieux compren¬ 
dre la tragique beauté d'une exposition hors du commun. 
«ExODUS ET Exil» est une page de la vie de l'humanité 
qui ne doit jamais être oubliée. 

«C'est seulement lorsque la paix règne dans le 
monde que les forces créatrices de l’humanité peuvent 
surmonter les obstacles qui s'opposent quotidiennement 
à l'effort créateur.» 

Une édition artistique qui poursuit un double but: 
permettre au grand public de mieux connaître l'oeuvre 
picturale de Martin REISBERG et Bitia ROSENDOR, 
deux peintres dont l'inspiration plonge ses racines dans 
l'âme d'un peuple et, par l'illustration de la culture de ce 
même peuple, promouvoir la fraternité entre tous les 
hommes, en nous montrant à quelles monstrueuses aber¬ 
rations peuvent conduire l'intolérance, le totalitarisme, et 
l'esprit de domination. 

A. et L. de FER 



Cette édition a été réalisée avec le soutien du 

SERVICE DE L’ÉDUCATION PERMANENTE - 

DIRECTION GÉNÉRALE DE LA CULTURE 

DE LA COMMUNAUTÉ FRANÇAISE DE BELGIQUE 


à nos Parents 
à la Jeunesse 


Jnited States Holocaust Memorial 
Muséum Library 



TRANSPORT 


Parfois. 

Je me crois dans un train 
Un wagon à bestiaux m’emporte loin 
Je voyage avec les miens 
Avec six millions d’êtres humains 


L’air est irrespirable 
Les râles, les soupirs et les cris 
Dans l’ombre me terrifient 
Et mon coeur bat angoissé 

J’ai peur, mes sens chavirent, 
Pourquoi ce long voyage? 

Où allons-nous comme en délire... 
Quel rendez-vous, pour quel destin? 

Les roues scandent la terreur 
Qui nous veut ce long martyre? 
Combien d’heures, de jours encore 
Dans ce noir carcéral? 


A qui est la main que je serrer 
Est-ce ma mère ou mon amie? 
Emportant les âmes meurtries 
Le train suit son noir chemin 


Cauchemars et espérance 
Alternent sous les fronts fiévreux 
Seule la nuit omniprésente 
Tel un linceul tombe sur eux 


Bitia Rosendor 
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OU 

le plaidoyer 
contre la guerre 
l’exil 
la souffrance 
l’oubli 


c 

et album a été inspiré par les événements tragiques qui se sont déroulés 
durant la Seconde Guerre Mondiale et qui ont particulièrement accablé le peuple 
juif. 

Les tableaux se réfèrent à certains aspects de la tradition et de l’histoire juive 
qui sont généralement moins connus. Les procédés des nazis mis en œuvre pour 
anéantir complètement les hommes, les enfants et les femmes qui appartiennent à 
ce peuple sont également illustrés. 

Des citations d’auteurs célèbres engagent à la compassion tellement néces¬ 
saire pour la survie de l’humanité. 

Notre but est de promouvoir la compréhension entre les peuples par le tru¬ 
chement de notre culture propre, de montrer la vie et le sort des Juifs, leurs souf¬ 
frances dues aux persécutions du fascisme, leur combat contre l’oppresseur, leur 
lutte pour survivre et leur espoir de demeurer un peuple en gardant son identité. 
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2 COMITE D’HONNEUR 


Allocution prononcée par le Baron Georges Schneh , professeur honoraire 
de l'ULB et président du Musée Juif de Belgique, lors du nocturne de Vexposition de 

Martin Reisberg et Bitia Rosendor «Exodus et Exil» au Musée de la 
Résistance et de la Déportation de Thionville (France) le samedi 17 mai 2003. 


L 



« L je choix du Musée de la Résistance et de la Déportation est hautement 
significatif pour présenter Exodus et Exil. J'ai eu le privilège d'assister déjà à deux repri¬ 
ses à la présentation de leurs œuvres. C'était, il y a bientôt vingt ans, pas loin d'ici à 
Luxembourg et quelques années plus tard, sur la côte belge, à Knokke le Zoute. 

Inutile de dire combien j'ai apprécié et j'ai été touché par la présentation et l'in¬ 
tégration de vos œuvres au sein de ce petit Musée de la Résistance et de la Déportation. 
Il est presque dommage que vous soyez obligés de décrocher vos oeuvres tant elles s'inté¬ 
grent bien dans l'ensemble de l'installation de ce musée. 

Je suis mandaté aujourd'hui par le Musée Juif de Belgique dont j'assume la prési¬ 
dence pour remercier .; au nom de la communauté juive de Belgique, Monsieur le Maire 
et le Comité du Musée Régional de la Résistance et de la Déportation. 

En Belgique, nous venons de commémorer le 60e anniversaire de la révolte du 
Ghetto de Varsovie. Le devoir de mémoire nous impose de rappeler en permanence les 
terribles événements de l'oppression nazie qui a réussi à exterminer 6 millions de juifs, 
hommes, femmes, enfants. 

Bitia et Martin, par leurs extraordinaires fresques, toiles et sculptures, contribuent 
avec force et beauté à répondre à cet appel. Ils savent ce que signifie «Zahor» en hébreu 
«Souviens-toi». 

Leur réalisation, outre sa valeur hautement artistique et émouvante, s'avère être 
aujourd'hui un précieux outil pédagogique. Le message de Bitia et de Martin reste d'une 
terrible actualité. 

Aujourd'hui les autorités municipales et le comité régional du Musée de la 
Résistance et de la Déportation ont eu la sagesse de prévoir le déroulement de cette mani¬ 
festation afin de rappeler une fois de plus aux jeunes générations que les juifs ne se sont 
pas laissés déporter et assassiner sans réagir ; sans résister. Ils se sont investis dans tous les 
mouvements de résistance, dans les forces armées belges, françaises, alliées. Partout, sur 
tous les fronts, ils ont combattu la pieuvre et le monstre hitlérien. Il faut le clamer 
aujourd'hui haut et fort. Grâce aux talents extraordinaires de nos deux artistes belges, 
cette exposition évoque non seulement les souffrances et l'odyssée du peuple juif, mais elle 
souligne aussi les combats, la lutte, la résistance. Hitler a échoué dans sa tentative de 
faire ramper l'Europe à ses pieds et d'exterminer les juifs. 

Aujourd'hui, soixante ans après la révolte du ghetto, le judaïsme connaît une renais¬ 
sance spectaculaire non seulement en Israël mais dans tous les pays d'Europe et du monde. 

Nous devons rester mobilisés en permanence pour poursuivre notre mission pour 
faire respecter partout dans le monde les droits de l'homme, la liberté des peuples contre 
tous les extrémismes politiques ou religieux. Nous avons le devoir d'être aux côtés des 
forces qui vont permettre à notre société d'afficher l'humanisme indispensable. 

Les médias de communication actuels et la haute technologie nous sollicitent 
vers une vigilance maximale, indispensable. Mais ils vont aussi permettre de 
faire découvrir en d'autres lieux les réalisations de Bitia et de Martin. 
Puissiez-vous inspirer la jeunesse de demain et contribuer à leur intégration 
dans un monde de paix où la tolérance et le respect de l'autre prédominent. 

Bitia et Martin, votre oeuvre, déjà si riche et fournie, n'est pas 
encore achevée. Vous devez poursuivre avec votre intelligence, votre 
opiniâtreté, votre travail d'artistes, de poètes, de pédagogues de la Shoa et 
de la résistance. 

Merci Monsieur le Maire. Merci au comité organisateur. Vous 
avez, en accueillant Martin et Bitia, agi dans le sens de votre préoccu¬ 
pation d'animer ce haut lieu de la mémoire collective qu'est votre 


musee. 


La Belgique et la communauté juive vous sont parfaitement 
reconnaissantes. Nous vous félicitons avec toute notre gratitude et 
reconnaissance chaleureuse. » 

Baron Georges SCHNEK 
Président du Musée Juif de Belgique 
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SHTETL 


RUINES 


EXODUS 


i—/a longue histoire du peuple d’Israël est composé de nombreux exodes, 
l’essence de ce tableau est comme un retour aux sources. 

Dans ce polyptyque au titre plutôt amer, on sait ce que veut dire EXODUS: 
la sortie d’Egypte du peuple d’Israël vers la terre promise. Une synthèse 
symbolique est faite des conditions variées vécues par les Juifs et exprimée par 
l’artiste dans des tonalités estompées et par des formes angulaires et mouve¬ 
mentées. 

Le premier panneau représente le «Shtetl» ou village juif de l’ancienne 
Pologne et de la Russie d’avant-guerre, anéanti à tout jamais. En second lieu, un 
tableau de la destruction et de la guerre, on y voit une femme allaitant son enfant 
parmi les ruines, symbole d’espoir et de renaissance. 
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RÉFUGIÉS 


SHABBAT 


Martin Reisberg 


«C’est un des phénomènes les plus caractéristiques de l’époque contemporaine 

que la difficulté pour les persécutés politiques ou religieux 

de trouver une terre d’asile.» 

Léon Poliakov, «Le Illème Reich et les JuifS» 


S 

ur le panneau central, au premier plan, une femme se cache le visage 
tentant d’exorciser les horreurs vécues. 

Le Juif Errant avec son éternel fardeau de misères est présent. Debout et 
enlacés, les amoureux sont prêts à recommencer la vie. 

Les réfugiés, les sans-patrie marchent péniblement vers leur destin tragique. 

Finalement, sur le dernier panneau on voit la mère porteuse de traditions 
millénaires, allumant les bougies du Shabbat. 

Aucune haine, aucun esprit de revanche dans cette oeuvre. L’artiste fait appel 
à ce qui est resté bon dans l’être humain. 


EXIL 
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Le message que les combattants du Ghetto ont adressé au monde avant de mourir 



« Frères, nous avons souffert ce que nul au monde n'a 
jamais souffert avec la mort pour seule issue. On nous a 
dégradés, obligés à ramper, à choisir entre la vie de nos femmes 
et de nos mères. On nous a tourné en dérision, bafoués, humi¬ 
liés, torturés et battus. Que celui qui restera en vie ait pour loi 
suprême de raconter ce qu'il a vu au bord de l'abîme. 

FRERES, nous avons fait preuve d'aveuglement, nous 
n'avons pas discerné à temps le danger qui menaçait l'huma¬ 
nité et nous nous sommes armés trop tard. » 


«A _ Je Ghetto n’était plus qu’un gigantesque bra¬ 

sier, écrit un témoin oculaire. Les Allemands mitraillaient et 
arrosaient de bombes incendiaires tous les points de résis¬ 
tance. Les trottoirs s’étaient mués en rivières de goudron, 
rendant impossible la circulation le long des maisons. Les 
balles et les grenades tombaient comme de la grêle. Des habi¬ 
tants cernés par des flammes, étouffés par la fumée, se jetè¬ 
rent dans le feu plutôt que de se livrer aux mains de l’enne¬ 
mi. La fusillade crépitait sans arrêt. Des explosions déchi¬ 
raient l’air, des balcons en flammes s’écroulaient, des toits, 
des pans de mur s’effondraient avec fracas, des nuages de 
fumée montaient vers le ciel bleu... La nuit, un silence tra¬ 
gique retombait sur la ville obscure qu’éclairaient seule¬ 
ment les lueurs de l’incendie.» 


J.B. Goldstein, «Cinq Années dans le Ghetto de Varsovie» 
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Le but du nazisme: 
BRISER le corps 
BRISER l’esprit 
BRISER le cœur 


P 

^ JL eu 


« JL eu à peu, l’ampleur des crimes perpétrés sur place, les scènes d’horreur 
de V Umschlagplatz la façon dont on embarquait les victimes dans les trains, les 
rumeurs provenant tant des évadés que des Polonais, tout cela permit d’entrevoir 
de plus en plus clairement la destination des transports au terme desquels des cen¬ 
taines de milliers de femmes, d’hommes et d’enfants seraient gazés, fusillés, pen¬ 
dus, étranglés, empoisonnés, noyés, brûlés vifs, enterrés vivants ou battus jusqu’à 
ce que mort s’ensuive; et leurs cadavres encore malmenés, dépouillés de tout ce 
qui - dents en or, graisse ou cheveux - pouvait encore y avoir quelque prix. 

La densité des foules amenées chaque jour sur cette place était telle qu’on y 
étouffait. Le fait de rassembler (tous les jours) environ 10.000 personnes sur une 
place longue de 80 m et large de 30, est suffisamment éloquent à lui seul. Les mal¬ 
heureux, sans défense, voyaient les convulsions des gens assassinés et les frissons 
d’agonie des enfants.» 


Michel Borwitz, «LInsurrection du Ghetto de Varsovie» 



Umschlagplatz 
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«L orsqu’ils sont venus chercher les Juifs, je ne 
me suis pas inquiété. Je me suis dit: Un Juif de plus ou de 
moins. 

Lorsqu’ils sont venus chercher les communistes, je 
ne me suis pas inquiété. Je me suis dit: Un communiste de 
plus ou de moins. 

Lorsqu’ils sont venus chercher les catholiques, je ne 
me suis pas inquiété. Je me suis dit: Un catholique de plus 
ou de moins. 

Lorsqu’ils sont venus me chercher, il n’y avait plus 
personne pour s’inquiéter.» 

Bertolt Brecht 
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Arrivée à Auschwitz: 


Bitia Rosendor, 1964 


Une petite gare 

Au bout de la route déserte 
Personne ne m’attend. 

Seules deux silhouettes 
Dans la pénombre 
Menues, aux gestes lents, 
Des ombres... 

Des survivants? 

Tels qu’avant 
Je les avais connus 


Toujours en lutte 
Pour la vie 
Pour les leurs. 

Pour vaincre les bourreaux 
Qui nous auraient brûlés 
Réduits tous en cendres... 

A partir d’une petite gare. 

Bitia Rosendor, 1985 


AUSCHWITZ 


9 




«Les déportés» Bitia Rosendor, 1986 


«E t j’étais là, sur le trottoir, à les regarder passer, incapable de faire un 
mouvement. Voilà le rabbin, le dos voûté, le visage rasé, le balluchon sur le dos. Sa 
seule présence parmi les expulsés suffisait à rendre cette scène irréelle. Il me sem¬ 
blait voir une page arrachée à quelque livre de contes, à quelque roman historique 
sur la captivité de Babylone ou sur l’Inquisition en Espagne. 

Ils passaient devant moi, les uns après les autres, les maîtres d’études, les 
amis, les autres, tous ceux dont j’avais pu rire un jour, tous ceux avec lesquels 
j’avais vécu durant des années. Ils s’en allaient déchus, tramant leur sac, traînant 
leur vie, abandonnant leurs foyers et leurs années d’enfance, courbés comme des 
chiens battus.» 

Elie Wiesel, Prix Nobel de la Paix 
«La Nuit» 
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Le chemin sans retour» 


Bitia Rosendor, 1983 


«O n les a rangés en colonnes, cinq par cinq. 

— Hânde hoch! Marsch! Schneller! Schneller! 

Les hommes s’engagent dans une allée droite, bordée de fleurs et de sapins, 
longue de cent-vingt mètres et large de deux. Cette allée conduit au lieu du sup¬ 
plice. Des fils de fer sont tendus des deux côtés de l’allée; des gardiens vêtus 
d’uniformes gris et des SS vêtus de noir forment une haie de chaque côté, la terre 
est recouverte de sable blanc et ceux qui marchent en tête, les bras levés, voient, 
sur le sol sablonneux et mou, les traces fraîches laissées par des pieds nus: petits 
pieds de femmes, tout petits pieds d’enfants, pieds lourds de vieillards. Ces légères 
traces, dans le sable, c’est tout ce qui reste des milliers de personnes qui ont suivi 
récemment cette allée, dans les mêmes conditions que ces quatre mille personnes, 
maintenant, et que suivront, dans deux heures, encore des milliers d’autres qui 
attendent maintenant leur tour sur la voie de garage. Elles marchent comme cel¬ 
les qui sont passées hier et il y a dix jours, comme celles qui passeront demain ou 
dans cinquante jours, comme toutes celles qui sont passées depuis treize mois 
qu’existe l’enfer de Treblinka.» 

Les Allemands appellent cette allée: la «route sans retour». 

Vassili Grossmann, «LErnfer de Treblinka» 
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A 

JL JL l’époque concentrationnaire, 1 ’une des tortures les plus raffinées qui 
fut pratiquée dans les camps était l’appel. Pendant des heures interminables, au 
retour d’un dur labeur, dans un froid cruel, sous la pluie ou sous la neige, parfois 
sans aucun vêtement, les détenus devaient se tenir alignés et debout pour être 
comptés et recomptés. Des scènes de cruauté inimaginable marquaient cette 
attente. 

A la suite de ce genre de sévices, beaucoup sont morts sur place. L’homme 
debout lès mains derrière le dos, impuissant à aider ses compagnons d’infortune 
symbolise les millions d’êtres humains qui ont vécu ces souffrances. 

Au loin la cheminée du four crématoire fume dans un ciel sans espoir. Les 
barbelés et les miradors ferment l’horizon. 
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D. bombardiers survolent les ruines d’une cité sous la lumière lunaire, 
des détenus hâves et épuisés marchent. Un soldat âgé les surveille, tandis qu’un 
autre garde achève un traînard. 

L’un des hommes s’est écroulé au bord de la route. C’est le poète Miklos 
Radnodi né à Budapest en 1909. Il sera tué par les gardes comme tous ceux qui 
n’ont pu suivre la pitoyable colonne. 

Mais avant de mourir, d’après le poème, il revoit le passé: sa maison, sa 
femme qui travaille dans le jardin, ce havre de bonheur lui semble irréel dans l’at¬ 
mosphère apocalyptique qui l’entoure. Cependant, un camarade vient à son 
secours, l’espoir jaillit en lui et il repart croyant en l’avenir. 

Cet espoir était vain. Le poème manuscrit a été trouvé dans la poche de son 
imperméable lorsqu’on découvrit ses restes dans une fosse commune. 


MARCHE DE LA MORT b 





D epuis bientôt six mille ans que leur histoire 
s’écrit, les Hébreux, ou Juifs, ou Israélites et maintenant 
Israéliens, ont eu un destin sans pareil. Le pays d’Israël a 
été le champ de bataille d’innombrables guerres, de 
disputes violentes, de massacres féroces et de désastres 
naturels, le témoin de tant de sang répandu que les pier¬ 
res et le sol de ce pays en portent encore l’empreinte. 

Décimé, le petit nombre de survivants chassés ou 
réduits en captivité, ce n’est que par un véritable miracle 
que le peuple juif a survécu aux persécutions. 

Le retour d’exil des Juifs dans le pays de leurs ancê¬ 
tres est la conséquence d’une rencontre fortuite de 
nécessités qui entraînèrent une série d’expériences. 
Celles-ci amenèrent à leur tour des réalisations heureuses 
tant pour les individus que pour le pays. Elles aboutirent 
à la renaissance d’une nation et à la création d’un type 
nouveau de Juif. 
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«Bénédiction» 


Martin Reisberg 


BÉNÉDICTION 15 







MARCHE FORCEE 


«Fou celui, écroulé dans le rang, 
qui se relève et marche, 
torturant ses chevilles et ses genoux, 

Pourtant il repart comme sur des ailes. 

Le fossé l’appelle, mais il a peur 
et il se demande ’on y va?’ 
un copain se retourne: 

’Là-bas t’attend, peut-être, 
une mort moins idiote.’ 

Pauvre fou ! Le vent est un oiseau de feu 
sur la maison, les murs sont couchés sur le dos, 
le prunier est brisé. Au pays 
la nuit est velue de panique. 

Et, tout de même, si 

la vie n’était pas que dans mon cœur, si 


on m’attendait, chez moi, si 

ce chez moi existait encore 

avec la véranda en brocart de fraîcheur, 

avec la paix de l’abeille qui bourdonne 

sur la confiture de prunes mise au frais, 

avec le silence de l’été finissant 

sur le jardin qui dort, 

avec les fruits balancés dans le silence 

à bout de feuilles, 

avec Fanny dans sa blondeur 

penchée sur la haie rousse, 

avec le lent avant-midi qui médite ses ombres... 

Oui! Oui! - Tout cela existe encore! 

La lune est si ronde aujourd’hui. 

Ami, attends, attends... 

Engueule-moi nom de Dieu! que je me lève!» 


Miklos Radnoti 
Bor, 15 septembre 1944 
Publié par le «Journal des Poètes» 



«Les Evadés» Bitia Rosendor, 1972 

«Ily a toujours quelque chose à tenter.» Pierre Bouiie «Le Pont de la Rivière Kwai» 


i6 AMITIÉ 






Le transport des enfants» 


Bitia Rosendor, 1963: inspiré du livre «Le Dernier des Justes» d’André Schwartz-Bart 


A 

-ZTjlu début de la deuxième guerre mondiale, les Juifs ont été déportés et 
leurs enfants abandonnés dans des orphelinats. Mais après un certain temps la 
déportation à également frappé les enfants. Beaucoup sont morts en route, le 
transport se faisant dans des conditions inhumaines. 

Au total plus d’un million d’enfants juifs ont perdu la vie. 

Dans le wagon de marchandises où ils sont entassés à destination 
d’Auschwitz, le personnage du roman d’André Schwartz-Bart, Ernie Levy, qui 
symbolise un «Juste», prenant sur lui toutes les souffrances du monde, console 
les enfants en leur parlant d’espérance. 


LE MASSACRE DES INNOCENTS 17 




,.o, se promène sur la terre de France, on y voit à quelques kilomètres 
de distance d’immenses cimetières où dorment, presque côte à côte, de jeunes 
Français et de jeunes Allemands qui sont tombés non seulement parce qu’ils 
aimaient leur pays, mais également en raison de la stupidité politique de leurs gou¬ 
vernements. 

Il est navrant que de jeunes Israéliens et de jeunes Arabes perdent la vie sim¬ 
plement parce que leurs gouvernements n’ont pas su déployer la même sagesse.» 

Jean Rey «Le Soir» au sujet de la guerre de Kippour, oct. 1973 


«Lhomme ne peut vivre en ce monde, s'il n’a en vue rien de radieux. 
Le véritable mobile de la vie humaine est la joie du lendemain.» 

A.S. Makarenko «Le Poème Pédagogique» 


i8 DÉSESPOIR 






«LA MORT, 

LA DÉPORTATION, 
SONT DES DRAMES 
INCOMMUNICABLES.» 

Maurice Genevoix 



«Les déportés» 


(maquette pour un monument) Bitia Rosendor 
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La lumière de la Connaissance 


Martin Reisberg 


D ans un lieu intemporel un esprit d’exaltation règne. Des rabbins et 
des sages approfondissent l’interprétation des livres saints et en dégagent les lois 
morales, civiles et religieuses. 

L’amour de l’étude est profondément ancré dans la tradition hébraïque, 
déjà lors du premier exil à Babylone des centre d’études de la Tora ont été créés. 

Par le chemin de la connaissance passe l’espoir d’une compréhension entre 
tous les êtres humains. 


20 


LA LUMIERE DE LA CONNAISSANCE 



« JL-Jien que la population juive ait été décimée après l’écrasement de 
révoltes contre Rome et que d’importants centres juifs se soient développés à 
l’étranger, l’attachement à la mère patrie n’a jamais disparu. La Terre d’Israël fut 
toujours pour eux la patrie; en dehors d’Israël c’était l’Exil ou la Diaspora. Les 
communautés juives de Jérusalem, de Tibériade, de Safed, de Hébron, consti¬ 
tuaient un véritable aimant pour les Juifs dispersés. Individuellement ou en 
groupes, ils vinrent en Terre Sainte, en pèlerinage ou pour s’y établir. Dans ses 
prières et dans son cœur, le peuple juif conservait l’espoir de réédifier, dans son 
pays, un Etat juif indépendant. 

La Palestine fut envahie par les Arabes en 636, par les Croisés en 1099, par 
les Tartares en 1214 et par les Turcs Ottomans en 1517. Mais, aucun peuple, 
sinon le peuple juif, ne s’y sentait attaché; aucun, sinon le peuple juif, n’y voyait 
sa patrie, le foyer de son existence nationale.» 


LE PEUPLE DE LA BIBLE 
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«L es demeures vides ne restent pas toujours vides, 
d’autres hommes les occupent, 

Un autre langage, autres sont les jours, autres sont les nuits... 

Les enfants juifs n’iront plus à l’école, 

Enchantés, ne suivront plus le vol des oiseaux... 

Petits enfants juifs si beaux, d’où venez-vous? 

De ce monde ou de l’au-delà? 

Pâles, anoblis par leurs études, où sont-ils, les érudits juifs? 

Non, ce n’est pas une pâleur, 

Mais la lumière de la connaissance, 

Juifs aux fronts altiers, aux regards clairs des derniers des Justes... 
Ils ne sont plus...» 


Itzhak Katzenelson «Le Chant du Peuple Juif 


massacre» 


ê», traduit du Yiddish par Miriam Novitch et Suzanne Der 
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U quorum de dix hommes juifs - Minyan en hébreu - 
constitue une assemblée suffisante afin de prier en commun. 


QUORUM 
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r 

« V^^/eux qui n’ont pas vécu l’expérience de l’occupation nazie ou qui 
sont trop jeunes pour avoir pris part dans la lutte à mort contre le Ille Reich ne 
devraient pas ignorer les leçons de Nuremberg. 

Le massacre massif des Juifs a dominé le jugement, mais il y a eu d’autres 
actes de cruauté dévoilés à un monde incrédule.» 

Airey Neave «Nuremberg» 

O utre les chambres à gaz, la faim et le travail forcé furent ceux des 
moyens les plus efficaces d’annihilation utilisés par les fascistes. 
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losion Nucléaire; 


Martin Reisberg 


«Le sort de l'humanité en général sera celui quelle méritera.» 

Albert Einstein 


l_/'extinction du genre humain est une «éventualité tout à fait possible» 
si une guerre nucléaire, même limitée, éclate un jour, ont affirmé plusieurs scien¬ 
tifiques américains. 

Selon M. Sagan, de l’Université de Cornell (New York), une guerre atomi¬ 
que entre les deux super-puissances se traduirait par la mort immédiate de 1,1 mil¬ 
liard d’individus. Un nombre égal de personnes seraient blessées mortellement. 

Le souffle produit par une série d’explosions nucléaires entraînerait égale¬ 
ment la dispersion dans l’atmosphère de gigantesques nuages de poussière qui 
transformeraient la terre en une planète glaciale et sans lumière. L’atmosphère 
serait en outre saturée par des émanations radioactives et toxiques, a indiqué M. 
Sagan - célèbre dans le monde entier pour ses travaux astrophysiques - et les 
rares survivants de cet holocauste seraient réduits à errer sur ces terres où toute 
végétation et toute vie animale auraient à jamais disparus. 
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JAMAIS PLUS 

« T j * locomotive souffla, gémit, s’immobilisa... Un frémissement larvaire 
parcourut le wagon. Mais à peine les premiers aboiements de chiens se firent-ils 
entendre que le fluide électrisant de l’effroi gagna de proche en proche toutes les 
formes allongées, et Ernie stupéfait se mit à bouger lui aussi, soulevant Golda 
tirée en sursaut de sa léthargie, cependànt que les enfants survivants se mettaient 
à hurler de toute leur haleine empoisonnée, tout autour d’Ernie, le cernant d’un 
halo d’entrailles en décomposition. Dehors, des tenailles déchiquetaient déjà les 
plombs posés en gare de Drancy et les portes coulissèrent, répandant dans le wa¬ 
gon avec un afflux aveuglant de lumière les premières silhouettes de S.S. têtes de 
mort qui, le fouet ou la matraque à la main, et retenant de gros chiens noirs au 
bout de laisses tendues à craquer, s’enfonçaient de leurs bottes étincelantes dans 
la marée tempétueuse de déportés, la faisant dégorger sur le quai à grand renfort 
de cris et de violences qui secouaient les plus prostrés, les mettaient brusque¬ 
ment en mouvement, comme un troupeau de bétail, en se bousculant et s’écra¬ 
sant eux mêmes. Au petit matin, les quais semblaient irréels sous les projecteurs 
et le semblant de gare débouchait sur une place étrange.» 

André Schwartz-Bart, «Le Dernier des Justes» 



26 TRANSPORT 









« JL/ esperance est un risque a courir. » 

Georges Bernanos 



«Combats désespérés» Martin Reisberg 


C 

« ’est pourtant au milieu de ce cauchemar et avant que la Résistance 
armée n’eût pu encore prendre corps, que se sont multipliés des actes de dignité 
et de sacrifice suprême, innombrables et pour la plupart demeurés anonymes. Ils 
resteront symbolisés par ces monitrices juives et ces protecteurs d’orphelins 
(entre autres par le docteur Janusz Korczak) qui choisirent d’aller au-devant de 
la mort pour ne pas abandonner leurs élèves au moment suprême, ou par ces 
infirmières et ces médecins juifs qui voulurent mourir avec leurs malades.» 

Michel Borwitz, «Uinsurrection du Ghetto de Varsovie» 
(Le Rouleau Exterminateur) 


s 


RESISTANCE 
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NOTRE VILLAGE BRÛLE 


Au feu ! Frères au feu ! 

Oh! Notre pauvre village brûle! 

Le vent mauvais 

Attise les flammes 

Tout brûle, il ne reste rien ! 

Ne reste pas, frère 
Les bras croisés 
Eteins le feu 

Hélas notre village est brûlé ! 

«Songs of our people» 
paroles et musique de M. Gebirtig 
traduction libre B. Rosendor 



«Berceuse» 


Martin Reisberg 



S'brent 
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« S’brent! Briderlech s’brent 
Oy, undzer orem shtetl, nebech, 
brent! 

Beize vintn mit yirgozn 
Raisn, brechn un tzeblozn 
Shtarker’ noch di vilde flamen, 
Altz arum shoin brent! 
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Shteit nit, brider, ot azoi zich 
Mit farleigte hent, 

Shteit nit brider, lesht dos fayer - 
Undzer shtetl brent! 
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C’est à 13 ans qu’un garçon juif fête sa communion - Bar-Mitzva en hébreu. 

Il est dès lors considéré comme un homme. 


TRADITION 29 











i—/a Tora, écrite à la main sur un rouleau de parchemin, 
est l’ensemble des cinq premiers livres de la Bible. 
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DÉCLARATION 

UNIVERSELLE 

des 

DROITS DE L’HOMME 



LE 10 DÉCEMBRE 1948, l'Assemblée Générale des Nations Unies a adopté et proclamé la 
Déclaration Universelle des Droits de l'Homme dont nous publions le texte. Après cet acte historique, 
l'Assemblée Générale a recommandé aux Etats Membres de ne négliger aucun des moyens en leur 
pouvoir pour publier solennellement le texte de la Déclaration et «pour faire en sorte qu'il soit dis¬ 
tribué, affiché, lu et commenté principalement dans les écoles et autres établissements d'enseignement 
sans distinction fondée sur le statut politique des pays ou des territoires». 


PREAMBULE 

Considérant que la reconnaissance de la dignité inhé¬ 
rente à tous les membres de la famille humaine et de 
leurs droits égaux et inaliénables constitue le fonde¬ 
ment de la liberté, de la justice et de la paix dans le 
monde. 

Considérant que la méconnaissance et le mépris des 
Droits de l’Homme ont conduit à des actes de barba¬ 
rie qui révoltent la conscience de l’humanité et que 
l’avènement d’un monde où les êtres humains seront 
libres de parler et de croire, libérés de la terreur et de 
la misère, a été proclamé comme la plus haute aspira¬ 
tion de l’homme. 

Considérant qu’il est essentiel que les Droits de 
l’Homme soient protégés par un régime de droit pour 
que l’homme ne soit pas contraint, en suprême 
recours, à la révolte contre la tyrannie et l’oppression. 

Article premier 

Tous les êtres humains naissent libres et égaux en 
dignité et en droits. Ils sont doués de raison et de 
conscience et doivent agir les uns envers les autres 
dans un esprit de fraternité. 


Article 2 

Chacun peut se prévaloir de tous les droits et de tou¬ 
tes les libertés proclamés dans la présente Déclaration, 
sans distinction aucune, notamment de race, de cou¬ 
leur, de sexe, de langue, de religion, d’opinion poli¬ 
tique ou de toute autre opinion, d’origine nationale ou 
sociale, de fortune, de naissance ou de toute autre 
situation. De plus, il ne sera fait aucune distinction 
fondée sur le statut politique, juridique ou internatio¬ 
nal du pays ou du territoire dont une personne est res¬ 
sortissante, que ce pays ou territoire soit indépendant, 
sous tutelle, non autonome ou soumis à une limitation 
quelconque de souveraineté. 

Article 3 

Tout individu a droit à la vie, à la liberté et à la sûreté 
de sa personne. 

Article 5 

Nul ne sera soumis à la torture, ni à des peines ou 
traitements cruels, inhumains ou dégradants. 

Article 9 

Nul ne peut être arbitrairement arrêté, détenu ou exilé. 
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« 


.. .Il faut, oui, il faut à tout prix que, sous une forme ou sous une autre, 
de telles horreurs ne viennent plus jamais déshonorer le visage de l’homme. 
Et cela dépend uniquement de nous.» 


Jacques Delarue «Histoire de la Gestapo» 



32 LA GUERRE 






Martin Reisberg 


A 

-Z. JLprès la destruction du temple de Jérusalem, le peuple juif fut dispersé 
parmi les nations, d’où l’origine du mot Diaspora. En transposant le sujet dans 
notre temps, l’artiste nous montre à gauche les horreurs de la guerre, à droite la 
fidélité des Juifs à leur culture millénaire représentée par l’homme à la Tora. Ce 
sont les lois de Moïse que l’on respecte autant que la vie et que l’on soustrait à la 
destruction. 

Au milieu du tableau un homme symbolise les souffrances des Juifs, tandis 
que le couple représente l’espoir de tout un peuple. 

Dans le lointain, une ville en flammes, mais aussi un jeune arbre entouré 
d’une lumière hésitante, lueur d’espoir. 


DIASPORA 
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« JLout historien qui tentera d’éclairer le miracle de la renaissance de 
l’Etat d’Israël, après deux mille années d’exil, sera amené à souligner le lien étroit 
et indestructible qui unit cette extraordinaire résurrection à la plus grande tragé¬ 
die que le peuple juif ait vécue au cours d’une errance séculaire baignée de larmes 
et de sang. 

C’est la tragédie du judaïsme européen - avec six millions d’innocentes vic¬ 
times - qui déclenchera l’ultime bataille diplomatique menant à l’indépendance 
nationale du peuple d’Israël dans son antique patrie. 

Jamais Israël n’oubliera que ses racines s’enfoncent au cœur d’une héca¬ 
tombe dont l’horreur ne fut pas à la mesure de l’homme. 

Le 14 mai 1948, l’Histoire a rendu justice au peuple juif martyr.» 

«Les Juifs dans la lutte contre Vhitlerisme» 
Texte pour l’exposition au Musée du Mémorial du Martyr Juif Inconnu, Paris. 


34 ISRAËL 








Israël a vu de tout temps son histoire étudiée et enseignée: elle a fait l’objet 
des exégèses les plus subtiles et des discussions les plus passionnées. Des légions 
de savants et des générations d’étudiants l’ont approfondie, partant à la recherche 
des vérités contenues dans ses Livres Saints qui ont inspiré tant de systèmes 
sociaux et religieux. 
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Martin Reisberg 


L 


« 1 y A ngp de la Vie personnifiant l’esprit de création de l’humanité 
domine la composition. L’aile est déployée et le geste de l’Ange désigne l’Homme 
et la Femme, peints dans des tonalités chaudes et dorées. Ensemble ils créent la 
vie, le travail, l’art et la culture. Ils sont placés ici dans le cadre mouvementé et 
bruyant de la ville moderne. 

Au centre du tableau un personnage âgé symbolise la tradition et la sagesse. 
Il représente la marche de la vie à travers le temps. Chaque période de la vie est 
caractérisée par sa fonction sociale. La mère toujours aux prises avec les tâches 
humbles et vitales trouve place dans le tableau. En préparant la subsistance de 
tous les jours elle contribue au cycle de la vie. 

C’est seulement lorsque la paix règne dans le monde que les forces créatrices 
de l’humanité peuvent surmonter les obstacles qui s’opposent quotidiennement 
à l’effort créateur.» 
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La Colombe 


Bitia Rosendor 


«O ma colombe, 

Dans les retraites du rocher 

Dans l’endroit caché du raidillon 

Fais-moi voir ta forme 

Fais-moi entendre ta voix 

Car ta voix est agréable, et ta forme est jolie.» 

«Cantique des Cantiques» 
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LA COLOMBE 






i Jcs civilisations qui ont prospéré sur la terre d’Israël furent nombreuses 
et l’on trouve partout des traces de leur culture. La contemplation des paysages 
variés et pittoresques y est un enchantement. Les sanctuaires et les lieux saints 
abondent, mais la société qui se développe est moderne, avide d’accroître son 
niveau de vie. Ayant traversé les temps les plus durs, elle n’en craint plus aucun. 
L’Israélien est instruit, vigilant et plein de l’énergie de sa jeunesse, du patrimoi¬ 
ne culturel de ses aînés et prêt, à l’instar des autres nations, à participer au monde 
d’aujourd’hui, à lutter pour la paix. Ce mot de paix, Shalom, par lequel il accueille 
chacun. 

Bitia Rosendor 



«Symphonie orientale» Martin Reisberg 


D ans certains vieux quartiers des villes d’Israël règne une atmosphère 
irréelle qui semble nous ramener plusieurs siècles en arrière; telle Jérusalem avec 
ses jeux d’ombres et de lumières sur les vieilles pierres et ses apparitions de 
silhouettes inattendues. 
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...Mc 


on bien-aimé! 

Voici, c'est lui qui vient, 
escaladant les montagnes, 
bondissant sur les collines. 

Mon bien-aimé ressemble 
à une gazelle ou au faon des cerfs. 

«Cantique des Cantiqu 


T. 


.andis que des idéalistes s’y faisaient pionniers, les souffrances amenè¬ 
rent des millions de persécutés sur les rivages inhospitaliers d’un pays négligé, 
qui a la fin du XIX e siècle n’était que marécages, sables, rochers, collines érodées et 
champs abandonnés. La nécessité força ces immigrants à rester, mais l’amour de la 
patrie s’est affirmé en être le catalyseur. Des déserts, ils firent des jardins. 
Beaucoup donnèrent leur vie pour construire la nation. Chacun de ses citoyens 
apporta sa science, son expérience et son travail pour l’édifier. Tous donnèrent 
leur cœur. 


Bitia Rosendor 


40 LE FEU DE L’AMOUR 






















i—/es eaux limpides et fraîches du lac reflètent les aspects toujours chan¬ 
geants du ciel. Suivant les heures et le temps, les couleurs passent du turquoise 
le plus tendre à l’outremer le plus sombre. Les plages sont ombragées de grands 
eucalyptus, de palmiers, de cyprès et de sapins odorants. Sur les collines à pen¬ 
tes douces poussent d’innombrables fleurs multicolores et les troupeaux de chè¬ 
vres qui paissent sur les bords accentuent encore la sérénité du paysage. Dans ce 
cadre se déroulèrent les événements que nous relatent l’Ancien et le Nouveau 
Testament. 
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Les Ifs dans la Vallée» Israël 


Bitia Rosendor 


«L 'appel du cœur et l'appel de l'humanité sont 
incontestablement les stimulants les plus forts de la création. » 

E. Gromov 
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LA TERRE PROMISE 










«Cerisier en Fleurs» 


Bitia Rosendor 


« C elui qui est heureux peut rendre heureux les autres. 

Celui qui ne perd ni courage, ni confiance ne périra jamais par la misère. » 

Anne Frank, «Journal d'Anne Frank» 
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«Jérusalem en Or» Martin Reisberg 


J érusalem est une des plus vieilles cités habitée de façon permanente au 
Mentionnée dans un recueil d’anciennes lettres égyptiennes comme 
Uru Salem, elle est citée plus tôt encore dans la Genèse (14,18) comme Salem, 
la ville hospitalière à Abraham. 

L’histoire du peuple juif dans sa patrie correspond pratiquement à celle 
de Jérusalem. Conquise par le roi David vers l’an 1000 avant Jésus-Christ, 
Jérusalem fut le site du premier temple construit avec magnificence par 
Salomon et le centre des aspirations religieuses et nationales du peuple juif. 

La cité fut détruite par Nabuchodonosor en 587 avant Jésus-Christ, mais 
fut rétablie et reconstruite en 538 par les Juifs rentrés de la captivité de 
Babylone. Le Temple fut rapidement reconstruit et Jérusalem reprit son rôle 
de foyer national et spirituel du peuple juif. 
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JERUSALEM EN OR 





cVieille Ville: 


Martin Reisberg 


La catastrophe s’abattit sur Jérusalem en 70 après Jésus-Christ lorsque les 
forces romaines conduites par Titus, le fils de l’empereur, saccagèrent le Temple, 
détruisirent la ville et réduisirent la population en esclavage. Mais le peuple juif 
rentra peu a peu dans la cité et s’y réinstalla. Cependant, un coup mortel fut porté 
à la cité quand, en 135, la révolte générale de Judée sous la direction de Bar-Kochba 
fut écrasée par les Romains, les ruines de Jérusalem furent retournées à la charrue 
et couvertes de sel pour symboliser que l’on avait effacé jusqu’à son souvenir. 
Pendant les quelques décades suivantes, la ville fut connue sous le nom romain 
d’Aelia Capitolina et servit de centre de recolonisation pour les vétérans 
romains. En 638, Jérusalem tomba sous la domination islamique et presque 
immédiatement devint la troisième ville en importance (après les villes saintes 
musulmanes de La Mecque et de Médine) du domaine de l’Islam. Pendant 450 
années, elle resta une ville musulmane contenant cependant un important quar¬ 
tier juif centré autour de l’emplacement de l’ancien temple: le Mur des 
Lamentations. Aux environs de l’an 1000, l’intérêt que témoignaient les 
Chrétiens pour la Terre Sainte et en particulier pour Jérusalem, s’embrase en une 
ardeur violente et en 1099, la ville tomba aux mains des Croisés, qui la tinrent 
jusqu’à sa reconquête par Saladin le Sarazin en 1187. Les guerres, les famines et 
les pillages caractérisèrent les siècles qui suivirent, et le destin de la cité atteignit 
son point le plus bas avec la conquête et la brève occupation mongole en 1260. 

En 1517, la cité fut prise par les Turcs qui la dominèrent pendant 400 ans 
exactement jusqu’à l’occupation britannique en 1917. Et enfin, avec la proclama¬ 
tion de l’Indépendance en mai 1948, Jérusalem, une fois de plus, devint la capitale 
d’un Etat juif et le centre national et culturel de la nation juive. 
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VILLE ETERNELLE <5 



Mon bien-aimé a répondu et m'a dit: 
Lève-toi, ma compagne, ma belle, et va-t'en. 
Car voici que la saison des pluies 
est passée, la pluie torrentielle 
a cessé, elle s'en est allée. 

Les fleurs sont apparues dans le pays 
et le temps de la taille de la vigne 
est arrivé, et la voix de la 
tourterelle a été entendue 
dans notre pays.» 


« ^\Zoici, tu es belle, ô ma compagne! 
Voici, tu es belle! 

Tes yeux sont ceux des colombes. 

Voici, tu es beau, mon bien-aimé, 

Oui, tu es agréable! 

Oui, notre divan est de feuillage.» 

«Cantique des Cantiques » 
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«J^Yi 


n guise de cercueil - des flammes... 
Et l’air fut le couvercle transparent 
Et la fumée de chaque homme vivant 
Monte lentement vers un ciel indifférent 


... Comment poser une couronne verte 
Sur ta tombe creusée dans l’air ?» 

Mieczyslav Jastrum 
«U en terrem en t» 
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«jL JL ceux qui naîtront après nous... 

Quels temps que ceux où parler des arbres 
Est presque un crime, 

Parce que cela implique silence sur tant de méfaits. » 

Bertolt Brecht «extrait d'un poème» 



«Arbre en fleurs» 


Bitia Rosendor 


5 , 


H notre effort est récompensé par une meilleure 
compréhension entre les peuples, nous aurons apporté 
une modeste contribution à Védification de la paix. 


Martin Reisberg 
Bitia Rosendor 
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L’exposition «EXODUS et EXIL» a déjà été présentée à: 


Extraits de presse: 


BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND 
Semaine de la Fraternité 

AACHEN (Aix-la-Chapelle) - Atrium, Elisenbronnen 
6 au 23 mars 1982 

Bourgmestre M. MALAGRE 
Directeur Dr. BERGER 

GRAND-DUCHÉ DE LUXEMBOURG 
LUXEMBOURG - Bibliothèque Nationale 
13 au 26 octobre 1988 

Président du Gouvernement, 

M. Jacques SANTER 
Ministre de la Culture, 

M. Robert KRIEPS 

BELGIQUE 

KNOKKE-HEIST - Centre Culturel Scharpoord 
23 mars au 22 avril 1990 

Premier Ministre Wilfried MARTENS 

Président du Consistoire Central Israélite de Belgique, 

Baron Georges SCHNEK 
Bourgmestre de Knokke-Heist, 

Comte Léopold LIPPENS 

BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND 
Semaine de la Fraternité 
PADERBORN - Schloss Neuhaus 
2 mars au 1 er avril 1991 

Bourgmestre Wilhelm LÜKE 
Prof. Dr, FRANKENMÔLLER, 

Pràsident, Jüdische-Christliche Zusammenarbeit 

FRANCE 

THIONVILLE - Musée de la Résistance et de la Déportation 
21 mars au 18 mai 2003 

Ancien Premier Ministre de France, 

M. Pierre MESSMER 
Premier Ministre de Belgique, 

M. Guy VERHOFSTADT 
Député-Maire de Thionville, 

Dr. Jean-Marie DEMANGE 

BELGIQUE 

EUPEN - Kunst und Bühne 
6 au 14 novembre 2004 

Coordonnateur 

M. Paul ORTMANN 
Responsable des expositions 
Mme Isolde ORTMANN 
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pour son Haut Patronage. 
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ont soutenus moralement et financièrement. 

Monsieur le Docteur Jean-Marie DEMANGE, Député-Maire de 
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de la Déportation de Thionville, pour son organisation de l’exposition. 

LES MEMBRES DU COMITÉ D’HONNEUR, pour leur sym¬ 
pathie et leurs encouragements. 

Le Baron Georges SCHNEK, Président du Musée Juif de Belgique, 
pour sa présence et sa présentation de l’exposition «EXODUS et 
EXIL» à plusieurs reprises. 

La Baronne Jean BLOCH pour son soutien. 

Judith KRONFELD, Suzanne ROSENDOR et André THUY, qui 
nous ont toujours soutenus par leurs encouragements lors de nos 
expositions d’EXODUS et EXIL. 

Les membres du Comité et l’équipe du Musée. 

Michel KATZ et Nelly BERNARD pour leur aide précieuse à l’im¬ 
pression de l’album qui accompagne l’exposition. 

Tous nos amis qui nous ont aidé avec sympathie et compréhension. 
Nous avons été très émus par la présence de la GARDE 
D’HONNEUR DES ANCIENS RÉSISTANTS DE LORRAINE 
lors du vernissage. 
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L’IMPOSSIBLE OUBLI 

La réalité de Vextermination par les nazis, prétextant de la création 
d'une soi-disant race pure, aryenne, cette réalité restera à jamais vivante 
dans la mémoire juive. C'est une cicatrice perpétuellement rouverte. 
Rares sont en effet ceux qui aujourd'hui ont survécu au grand drame de 
l'humanité, comme par hasard ou par miracle, qui n'ont pas leurs familles 
décimée, privée de ses souches, qui n'ont pas des parents ayant vécu plus 
ou moins directement, d'une manière ou d'une autre, cette persécution. 

Toute cette horreur est «criée» sur le thème de l'Exode, par cette expo¬ 
sition qui tient à la ramener à la mémoire des gens, qui ne veut pas lais¬ 
ser dormir tranquille les consciences, qui veut sensibiliser les jeunes, afin 
que plus jamais les hommes ne se livrent à une honte sans nom. 

Ces tableaux espressionnistes doivent toute leur force au message 
qu'ils entendent faire passer, leur trait hachuré à la forme des barbelés. Ils 
dépeignent l'homme pris dans la collectivité et qui vit un sort commun, 
mélé d'une désespérance et d'un espoir qui renforcent les liens de solidarité. 

Ce sont les voix complémentaires de M. Martin Reisberg et de son 
épouse, Mme Bitia Rosendor. 

Nelly LECOMTE 
Journal «Luxemhurger Wort» 

10 octobre 1988 

«EXODUS und EXIL» - Un devoir de mémoire 

j JLaut de lieu de la mémoire collective, le Musée de la Résistance et 
de la Déportation accueille une exposition de bitia Rosendor et Martin 
Reisberg. Un témoignage à découvrir absolument. Entre les fresques de 
Martin Reisberg et la poésie sur toile de Bitia Rosendor ; le détour par le 
Musée de la Résistance et de la Déportation s'impose. 

«Le Républicain Lorrain» 

21 mars 2003 


«EXODUS und EXIL» - Bilder aus der Geschichte des Judentums 

Ihre Bilder reflektieren jüdische Geschichte und Leidensgeschichte, 
aber auch die geistige Welt des Judentums. Themenbezogen zur «Woche 
der Brüderlichkeit» in Aachen eigens zu einer repràsentativen Aus- 
stellung zusammengestellt, haben die Werke von Martin REISBERG 
und Bitia ROSENDOR exemplarischen Stellenwert. Hier ist der mit- 
menschliche Bezug im Sinne der Brüderlichkeit wieder bis an die Aus- 
sôhnung herangeführt: Einfast betroffen machendes Zeugnis der mora- 
lischen Kraft beider Künstler. 

Hanns MANHARDT 
«Aachener Volkszeitung», 6. Mdrz 1982 

D er Vôlkermord an den Juden ist jedoch beispiellos in der Ge¬ 
schichte», so formulierte es Richard von WEIZSÀCKER, Pràsident der 
Bundesrepublik Deutschland, in seiner Rede zur 40jàhrigen Wiederkehr 
des 8. Mai 1945. Und dennoch haben Mànner und Frauen wie Bitia 
Rosendor und Martin Reisberg nicht resigniert; sie haben Zeichen ge- 
setzt und eine Brücke geschlagen. Ihre Werke sind nicht «l'art pour 
l'art», sondern kritischer und wachsamer Beitrag zum vergangenen und 
gegenwàrtigen Zeitgeschehen. Sie erzàhlen aus der jüdischen Geschichte, 
Religion und Tradition, dem kulturellen und sozialen Umfeld und von 
der Verfolgung des jüdischen Volkes. 

Wilhelm LÜKE 
Bürgermeister, Stadt Paderborn 

Voor de hele wereld is de Tweede Wereldoorlog een zinsverbijsteren- 
de nachtmerrie geweest, waur haut, verdrukking en onmenselijkheid 
hallucinante vormen aannamen omdat ze werden uitgevoerd met aile 
verstandelijke kracht waarover de mens beschikte. Meer nog dan andere 
volkeren is het Joodse volk daarvan het slachtoffer geworden. Meen heeft 
gepoogd hun lichaam te kraken, hun geest te breken en hun hart te ver- 
trappelen. Maar hun identiteit heeft men nooit kunnen vernietigen. Hoe 
dit volk ook verspreid leefde over de wereld, het droeg één ziel in zich. 

G. GEENS 

Voorzitter van de Vlaamse Executieve 
«EXODUS et EXIL» toont rijkdom Joodse cultuur 

De tentoonstelling «Exodus et Exil» is een buitengewoon opmerke- 
lijke expositie die staat onder de hoge bescherming van eerste-minister 
Wilfried Martens. Het al lang in Knokke verblijvende kunstenaarsecht- 
paar Martin Reisberg en Bitia Rosendor, toont in het bijzonder ,; in beeld, 
het leed van lotsgenoten die wegvoering en concentratiekampen te door- 
staan kregen. Hieraan werd trouwens een boek gewijd dat door het echt- 
paar werd uitgegeven. Het schrille leed dat uit de vele schilderijen op deze 
tentoonstelling spreekt, verwoordt meer dan met woorden kan gezegd 
worden. De schilderijen herinneren aan de voorbije gruwelen maar tonen 
ook hoop op vertrouwen in de toekomst. 

G.K. 

«Het Volk» - 2 april 1990 
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UNITED STATES 
HOLOCAUST MEMORIAL MUSEUM 

_ J 


LES PAGES DE CET ALBUM PARLENT 

— Pour préserver la mémoire de l’Holocauste 

— Pour expliquer la vie des Juifs sur une base 
œcuménique 

- Pour aider à comprendre l'histoire juive 

- Pour démontrer que la souffrance est une condition 
qui a été et continue à être le lot de nombreux 
peuples dans le monde 

«TRANSPORT» 

poème et illustration de Bitia ROSENDOR 

1 EXODUSETEXIL 

2 COMITÉ D'HONNEUR 

3 INTRODUCTION 

4 EXODUS 

5 EXIL 

6 INSURRECTION 

7 UMSCHLAGPLATZ 

8 APOCALYPSE 

9 AUSCHWITZ 

10 DÉPORTATION 

11 LE CHEMIN SANS RETOUR 

12 APPEL 

13 MARCHE DE LA MORT 

14 RACINES 

15 BÉNÉDICTION 

16 AMITIÉ 

17 LE MASSACRE DES INNOCENTS 

18 DÉSESPOIR 

19 LES DÉPORTÉS 

20 LA LUMIÈRE DE LA CONNAISSANCE 

21 LE PEUPLE DE LA BIBLE 

22 LES DEMEURES VIDES 

23 QUORUM 

24 SURVIVRE 

25 DESTRUCTION 

26 TRANSPORT 

27 RÉSISTANCE 

28 SHTETL 

29 TRADITION 

30 LECTURE DE LA TORA 

31 DROITS DE L'HOMME 

32 LA GUERRE 

33 DIASPORA 

34 ISRAËL 

35 MYSTIQUE 

36 LA VIE 

37 PRIERE 

38 LA COLOMBE 

39 SYMPHONIE ORIENTALE 

40 LE FEU DE L’AMOUR 

41 MER DE GALILÉE 

42 LA TERRE PROMISE 

43 RENAISSANCE 

44 JÉRUSALEM 

45 VILLE ÉTERNELLE 
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Martin Reisberg et Bitia ROSENDOR 


joviaux, bons vivants, Bitia Rosendor et Martin Reisberg, unis 
par l’amour et la passion de la peinture, n’ont jamais oublié les affres 
subies par le peuple juif au cours de son histoire. Plusieurs membres 
de leurs familles en ont été les victimes. 

Bitia Rosendor est née à Jérusalem. Déjà à l’âge de deux ans, elle 
émigre vers la Belgique mais pendant la deuxième guerre mondiale se 
réfugie aux U.S.A. C’est d’ailleurs à New York qu’elle rencontre Martin 
Reisberg, né aux Etats Unis en 1923, qui a été marin pendant les hos¬ 
tilités, a bourlingué sur de nombreuses mers du monde pour travailler 
ensuite pour les Nations-Unies; mais surtout, il est peintre, lui aussi. 

Ce couple au coeur pétri de ferveur et de générosité a voulu - et 
avec pertinence - rappeler l’Exode, la «traque» des Juifs. «EXODUS ET 
EXIL» est à la fois une exposition et un livre. 

Si Bitia Rosendor et Martin Reisberg allument d’un brasier 
ardent les cimaises et les pages de l’album en illustrant par le trait et 
la couleur le cauchemar de l’errance à travers l’histoire, des derniers 
jours du ghetto de Varsovie, des marches à la mort et des fours 
crématoires, ils n’oublient pas cependant la joie exaltée dans le 
Cantique des Cantiques. 

Martin Reisberg s’exprime en fresquiste qui n’a pas oublié les 
acquis du cubisme. Bitia Rosendor, elle, portraitiste attentive, est 
aussi un poète de la palette. On lui connaît au fil des années bien des 
arbres, branches, fleurs, lignes souples du nu féminin. Mais ici, dans 
la douleur partagée de tout un peuple trop souvent habitué aux trans¬ 
humances, elle se montre comme son mari témoin de tous les humi¬ 
liés. Hélas! les leçons de l’Histoire s’oublient... 

Merci à Bitia et Martin de nous rappeler l’insoutenable. 


Alain Viray 
Historien d’art 





